
Les Niveaux Castelperronien, Protoaurignaciens et Auri­
gnaciens de Ia Grotte Gatzarria a Subare en Pays Basque 

(F ouilles 1961-1963) 

par G. Laplace, Coarraze 

117 

La grotte Gatzarria ou Gatzarriako'kharbet, situee a Suhare (Suhara), fait partie du 
groupe des sites paleolithiques du Mont Hargagne (Hargain) dans le Massif des Arbail­
les (Arballak) en Pays de Soule (Zubero). En effet, outre Gatzarriako'kharbe, ce groupe 
camporte a Camou-Cihigue (Gamere-Zihiga) la grande grotte Etxeberri ou Etxeber­
riko'kharbe ornee de peintures et gravures d'äge magdalenien (Laplace 1952), a Aus­
surucq (Alzuruku) lagrotte Sasiziloaga, ornee de peintures magdaleniennes, et lagrotte 
Harregui ou Harregiko'kharbe clont le remplissage comprend un niveau solutreen a 
foliaces de type pyreneen et un niveau mousterien a hacheraux de type Olha2• 

Lagrotte Gatzarria s'ouvre vers le nord-est au pied des pentes denudees du Mont Har­

gagne dans une petite falaise de calcaire urgonien, presque au contact des schistes de 
l'Albien modeles en lourdes croupes. Cette classique grotte-tunnel dorrt l'axe est oriente 
NE-SO se presente SOUS la forme d'un Couloir long de 13 metres environ, d'une largeur 
moyenne de 4 metres, la hauteur de voute n'exedant guere 2 metres. Le sol, subhori­
zontal dans sa plus grande partie, s'incline rapidement vers le fond ou apparait, vers la 
droite, l'amorce d 'un diverticule conduisant peut-etre a une nouvelle galerie. Ce sol 
etait parseme dc blocs lors de notre premiere visite, a l'exclusion du fond et du diver­
ticule ou il etait forme par une epaisse couche d'eboulis. Entre 1945 et 1949 un groupe 
de jeunes gens tenta sans succes la desobstruction du diverticule. En 1950, P. Boucher 
decouvrit au fond de la caverne, a la surface du sol apparemment bouleverse par les 
fouisseurs et contre la paroi quelques silex tailles typiques de l' Aurignacien et, parmi 
les deblais de desobstruction du diverticule des quartzites tailles d'aspect mousterolde 
parmi lesquels figuraient des hachereaux sur eclat. Durant les annees 1956 et 195 7, 
P. Boucher devait effectuer sous notre direction un sondage situe en D 7-8-9 (fig. 1), 
c'est-a-dire dans la partie profonde declive. Conduit avec le maximum de precautions, 

ce sondage devait aboutir a des resultats deconcertants. Il nous apparut que seule une 
fouille systematique effectuee a partir de l'entree de lagrotte pourrait nous fournir les 
elements necessaires pour aborder favorablement la resolution des problemes poses. 

1 Du basque gatza = sei, Harri = pierre et kharbe = grotte. Le mot gatzarria qui designe 
generalement 1e sei gemme prend aussi 1a signification de crista1 de roche ou de calcite cris­
tallisk 

2 Gisement fouille par P. Boucher. 
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Elle devait debuter au mois de septerobre 1961. Les travaux, poursuivis regulierement 
depuis, essentiellement durant les mois d'ete, ont confirme par de nouvelles observations 
et decouvertes l'interet exceptionnel du gisement. Nous utilisons Ia methode que nous 
avons definie et decrite (Laplace et Meroc 1954), amelioree par une Iangue experience : 
quadrillage metrique primaire, quadrillage secondaire de 33 centimetres, tailles d'un Oll 
d 'un demi decimetre, reperage de tous les objets par coordonnees cartesiennes, la dis-

Figure 1: Plan de Ia Grotte Gatzarria 
Sondage 1956-1957: D 7-9. Fouilles 1961-1963: EF 22-4. Fouilles 1964-1965: DEF 5-6. 

section du remplissage s'effectuant par niveaux archeologiques, des coupes stratigraphi­
ques etant dessinees ou photographiees en Iiaison avec I es quadrillages primaire et secon­
daire, des diagrammes de position des pieces guidant l'exploration des divers niveaux. 

Ce sont les resultats obtenus durant les campagnes de fouilles 1961, 1962 et 1963 que 
nous exposerons dans ce memoire. 

Stratigraphie 

La grotte ayant ete tres anciennement amenagee en bergerie, le sol primitif fut plus 
ou moins profondement modifie par les pasteurs. Ces travaux ne remanierent fort heu­
reusement qu'une faible epaisseur du remplissage actuel. Nous devions rencontrer les 
COUches suivantes a partir de la surface (fig. 2): 

1. C o u c h e b r u n e n o i r a t r e ( cbn): couche argileuse brun tres fonce, humique, 
compacte, renfermant de nombreux petits elements cryoclastiques anguleux et de mi­
nuscules galets de schiste provenant de la desagregation de Ia roche en place. Large-
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ment remaniee (ehr), eile presente parfois, pres de la surface, des traces de foyers mo­

dernes. 

2. Couche hrune a cailloutis superieure (chcs): couche argilo­

sahleuse hrune, contenant de minuscules galets de schiste et un niveau suhcontinu d'ele­
ments cryoclastiques anguleux de grandeur moyenne et de rares hlocs, souvent rema­

niee (ehr). 

Figure 2: Grotte Gatzarria. Coupe stratigraphique synthetique. 

3. C o u c h e h r u n e (eh) : couche argilo-sahleuse hrune, contenant de minuscules 

galets de schiste, quelques elements cryoclastiques de petite et moyenne grandeur et de 
rares hlocs. Son sommet est parfois remanie (ehr). 

4. c 0 u c h e h r u n e a c a i 11 0 u t i s i n f e r i e u r e e t c 0 u c h e h r u n e d e 
f o y e r s ( chci et chf): couches argilo-sahleuses, contenant de minuscules galets de 

schiste et de nomhreux elements cryoclastiques de petite et moyenne grandeur, irregu­
lierement distrihues, et quelques hlocs. Le niveau noiratre des foyers, inseparahle de ce 

complexe sedimentologique, se place parfois a son sommet, parfois a sa hase, parfois 

disparait insensihlement mais son prolongement est alors marque par des accumulations 

de fragments osseux. 

5. Couch e j a u n e (cj): couche j aune clair, argileuse, grasse, compacte, conte­

nant de minuscules galets de schiste souvent decomposes, de rares elements calcaires 

profondement corrodes de petite grandeur et quelques hlocs. Dans cette couche remar­
quahlement homogene, on distingue cependant: 
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a) rarement, a sa partie superieure, une ligne tenue de foyers (cjf) netterneut separee 
des foyers de la couche brune; 

b) parfois, a sa base, une coloration noiratre (cjm) due a des depots discontinus de 
manganese et un cailloutis tres lache forme de petits elements calcaires tres corrodes, 
generalerneut encroutes de manganese. 

6. Couch e j a u n e-r o u g e (cjr): couche argilo-sableuse apparemment homo­
gene, contenant de minuscules galets de schiste souvent rubefies, se presentant sous 
l'aspect d'une masse panachee de zones a dominance jaunätre ou rougeätre, le passage 
de cette couche a la couche jaune s'effectuant localement par l'intermediaire de de"pöts 
grisätres argileux. Nous ne connaissons pas la puissance de cette couche, apparem­
ment la plus epaisse de toutes, le sondage n'ayant pas ete pousse jusqu'a la roche en 
place. 

Interpretation climatique 

Dans l'attente des resultats de l'etude sedimentologique du remplissage effectuee en 
laboratoire3, nous disposuns de donnees largement suffisantes pour esquisser, a partir 
des seules observations stratigraphiques, une reconstruction de la sequence climatique4• 

1. Couch e j a u n e-r o u g e. Cette couche argilo-sableuse, composee d'elements 
provenant de la desagregation de la roche en place et, peut-etre, d'apports eoliens, a 
subi une alteration profonde mise en evidence par la liberation du fer sous forme d'hy­
droxyde ferrique rougeätre. Une teile alteration n'a pu s'effectuer qu'a la faveur d'une 
periode temperee chaude relativerneut longue que nous rapporterons a l'interstade 
Würmien 11-111 des auteurs franc;ais (Würm I-11 d'Europe centrale selon W. Soergel), 
identifie avec Je complexe de l'interstade de Göttweig5• Au sommet de Ia couche, les 
dtpots locaux d'argile grise, attribuables a des phenomenes de ravinement et de collu­
vionnement, temoignent d'une oscillation tres humide annonciatrice de la phase sui­

vante. 

2. C o u c h e j a u n e. Cette couche argileuse paralt tirer son origine d'un long 
phenomene de decalcification de la roche en place liberant les argiles et les minuscules 
galets de schiste apres dissolution des calcaires. Les rares elements calcaires et !es frag­
ments osseux qu'elle contient sont generalerneut alteres. Tout semble indiquer l' instal­
lation d'un climat tempere frais tres humide que nous rapporterons a l'interstade finis­
saut, c'est-a-dire a une phase oceanique preludant a Ia grande oscillation froide sub­

sequente. Cependant le passage du climat tempere chaud au climat tempere frais est 

3 Cette etude, confiee a notre collaborateur F. Leveque et actuellement en cours au Labo­
ratoire de Sedimentologie de Ia Faculte des Seiences de Poitiers, sera publiee dans Je cadre 
d'un Diplome d'Etudes Superieures. 

4 Voir a ce sujet l'etude de H. d e Lu m l e y et B. Botte t (Lumley et Bottet 1960). 
5 Ce fut, selon H . L. Mo v i u s (Movius 196.3), une tres longue periode de climat instable, 

oscillant des types artique ou sub-artique au type tempere frais. 
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marque, a la base de la couche, par des phenomenes complexes vraisemblablement indi­
catifs d'une periode d'humidite maximale: 

a - mise en place d'un cailloutis tres lache; 
b - precipitation du manganese sous forme d'oxydes insolubles colorant localement 

le Sediment OU encroutant certains elements calcaires; 
c - glissements localises des argiles, phenomenes de solifluxion attestes par Ia posi­

tion dressee de quelques pieces osseuses et lithiques, ces dernieres pouvant pre­
senter un leger lustre. 

3. c 0 u c h e b r u n e a c a i 11 0 u t i s i n f e r i e u r e e t c 0 u c h e b r u n e 
d e f o y er s. L'abondance des elements cryoclastiques (congelifracts) est significative 
de la formation de ces couches durant un climat periglaciaire intense. La gelivation, 
necessitant une ambiance humide et des alternances de gel et degel, se manifesta par le 
delitage primaire des parois et de Ia voute en blocs et plaquettes, le delitage secondaire 
des eiements detaches et l'eclatement des galets amenes par l'homme. Cette periode 
semble colncider avec le premier minimum climatique du Würm 111 des auteurs fran­
~ais (Würm II d'Europe centrale selon W . Soergel) ou Würm lila. 

4. Couch e b r u n e. La composition argilo-sableuse de cette couche pourrait 
trouver une explication dans une double genese, c'est-a-dire la dissolution de la roche 
en place et Ies apports eoliens, les phenomenes de gelivation, attestes par Ia presence de 
quelques elements cryoclastiques, perdurant tres attenues. Elle semble clone s'etre formee 
au cours d'une periode relativement plus seche et peut-etre moins froide que Ia periode 
precedente. Dans l'etat actuel de nos connaissances, nous identifierons cette phase avec 
l'amelioration climatique de Paudorf, oscillation qui couvrit, selon Ies dernieres data­
tions du sol de Paudorf de Ia celebre station tcheque de Dolni Vestonice (Klfma 1963) 
par Ia methode du radiocarbone (Movius 1960, 1961), au moins quatre millenaires 
entre 29 000 ans et 25 000 ans avant le temps present. 

5. C o u c h e b r u n e a c a i 11 o u t i s s u p e r i e u r e. On y observe une nette 
reprise du cryoclastisme, phenomene que nous interpreterans comme l'indice d'une nou­
velle oscillation froide, celle du second minimum climatique du Würm 111 ou Würm 
Illb, periode d'erosion generalisee, le plus important des episodes würmiens selon Y. 
Guillien (Guillien 1962) qui l'a denommee Neoglaciaire. L'acme de ce Neoglaciaire ou 
Neo-Würm qui aurait construit les moraines les plus meridionales de Ia Vistule est bien 
date en Allemagne et en Amerique du Nord (20.000 ans environ). 

6. Co u c h e b r u n n o i r. De la couche brun noir superficieile humique nous ne 
pourrons pas dire grand chose sinon que nous la considerons comme un vestige, en 
grande partie remanie, du remplissage superieur disparu lors de l'amenagement de Ia 
caverne et qui devait se presenter, si nous en jugeons d'apres les ternoins lateraux de 
l'entree degagee par les pasteurs, comme un cone de sediments argilo-sableux et d'ebou­
lis cryoclastiques envahissant progressivement la grotte et en obturant peu a peu le 
porche au cours des temps tardiglaciaires et postglaciaires. 
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Figure 3: Grotte Gatzarria. Industrie lithique. 



La Grotte Gatzarria 123 

LD1 cjn2 PD4 cbf 
cjn1 

PD4cb 
PD4cjn3 

cjn1 cbf 

cbf cbf ·' :,1 

PD4cjn3 

PD4.G2cb 

PD4 cjn2 cbf cbf cjn1 

Figure 4: Grotte Gatzarria. Industries Jithique et osseuse. 
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Les niveaux industriels 

La fouille du remplissage de la grotte Gatzarria montre qu'a la sequence stratigra­
phique precedemment exposee correspond une sequence plus complexe de niveaux ar­
cheologiques representes par des materiaux generalement abondants clont chaque ele­
ment a ete repere avec la plus grande precision. 

1. M o u s t e r i e n d e l a c o u c h e j a u n e - r o u g e . De cette industrie, fas;on­
nee pour la plupart sur eclats de quartzite et datee du Würm II des auteurs frans;ais 
(Würm I d'Europe centrale selon W. Soergel), il ne sera pas question ici, la fouille syste­
matique de la couche jaune-rouge etant encore a ses debuts. Nous dirons seulement 
que ce materiel presente de grandes similitudes avec le Mousterien de l'Abri Olha 
(Passemard 1936) et avec celui de l' Abri Olha II, decouvert et fouille par nous­
meme (Laplace 1963, 1966), les hachereaux du type Olha trouves dans les sediments 
remanies du fond de la caverne pouvant provenir de la couche jaune-rouge. 

2. Cast e l p er r o nie n e t Pro t o a urig n a c i e n d e l a c o u c h e j a u n e. 
Le reperage minutieux de tous les objets decouverts dans cette couche homogene et 
l'examen compare des divers diagrammes de position ou chaque objet est situe con­
formement a ses coordonnees nous a permis de preciser les observations effectuees au 
cours de la fouille en confirmant l'existence de trois niveaux industriels distincts, 
apparemment superposes sans solution de continuite. 

a - N i v e a u 3 : ce niveau, dense et continu, occupe la partie inferieure de la 
couche, c'est-a-dire celle ou nous avons cru pouvoir inferer la possibilite de phenome­
nes locaux de solifluxion sensu lato de la position de quelques pieces. Exclusivement 
lithique, l'industrie (fig. 3 et 4) se presente comme un Mousterien a denticules, fa­
s;onne essentiellement sur eclats de quartzite, enrichi de quelques formes leptolithi­
ques fas;onnees sur lames ou sur eclats de silex souvent noiratre et de quartzite. Pour 
expliquer la composition de cette industrie nous avons envisage la possibilite d'un 
melange d'un niveau mousterien tardif avec un niveau castelperronien mais, a ce 
jour, cette hypothese que nous tenons a maintenir n'a ete confirmee par aucun argu­
ment decisif. Aussi, dans l'etat actuel de nos recherches, considerons-nous le niveau 
3 comme homogene6 et son industrie comme un facies a caracteres regressifs du Cas­
telperronien evolue, date du debut de la phase terminale oceanique de l'interstade 
de Göttweig. La faune, actuellement en cours d'etude est representee par Rhino­
ceros, Elephas, Cervus, Rupicapra et Ursus. 

b - Niveau 2 : parfois dense et continu, parfois diffus, ce niveau se situe dans 

la partie moyenne de la couche ou nous l'avons immediatement repere comme <<niveau 
a lamelles noireS>>. Son industrie lithique (fig. 3 et 4), tiree pour la plupart de pla­
quettes de silex noiratre, apparalt comme un Aurignacien archaique faisant transi­
tion entre les industries des niveaux 3 et 1. La seule forme osseuse decouverte, 

6 Ceci nous incite a poser le problerne de l'existence a la base de la couche d'argile fine 
pure, tres grasse, de Ia grotte de Gargas ( B r e u i I et C h e y nie r 1958) de deux niveaux 
distincts, castelperronien et mousterien, immediaterneut superposes. 
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prenant valeur de forme caracteristique, est une petite pointe cylindroconique 
ou fusiforme. L'abondance des pieces laminaires ou lamellaires fas;onnees par une 
retouche abrupte marginale nous conduit a attribuer cette industrie aux complexes 
anciens a lames a dos marginal de notre Protoaurignacien (Laplace 1966), c'est­
a-dire au groupe d'industries aurignacoldes apparues anterieurement a I' Aurignacien 
a pointes a base fendue durant la phase oceanique terminale de l'interstade de Gött­
weig. Dans la faune, en cours d'etude, on reconnait Cervus, Rupicapra, Bos, Equus, 
Ursus, Felis, Vulpes, Arvicola et Microtus nivalis. 

c - NiVeau 1: ce niveau tres faible et sporadique, localise a la partie superieure 
de la couche, est rarement signale par une ligne tenue de foyers ou quelquefois par 
un horizon de minuscules traces charbonneuses. L'industrie lithique (fig. 3 et 4), d'as­
pect classiquement aurignacien, est pour la plupart fa~onnee sur lames et eclats de 
silex blanchfttre. La forme osseuse caracteristique est ici Ia pointe de grande taille 
a section tres aplatie, a base non fendue, de type sublosangique ou triangulaire. Elle 
est accompagnee de la petite pointe cylindro-conique ou fusiforme, d'uQ petit 
poin~on, d'un fragment d'os orne d'incisions profondes et reguiieres dites «marques 
de chasse«, d'une perle de steatite et d'une canine perforee de Renard. Nous attri­
buons cette industrie aux complexes anciens a grattoirs carenes du Proloaurignacien 
precedant a la fin de I'ultieme phase de l'interstade de Göttweig, l'installation de 
l' Aurignacien a pointes a base fendue d'Europe occidentale. 

3. A u r i g n a c i e n a n c i e n d e 1 a c o u c h e b r u n e a c a i ll o u t i s i n -
f e r i e u r e e t d e I a c o u c h e b r u n e d e f o y e r s . Ce niveau dense et continu 
est caracterise par l'abondance des fragments osseux. A l'industrie lithique, fa~onnee 
tres generalement sur eclats et lames de silex blanchatre, sont associes de minuscules 
pointes osseuses a base fendue, aplaties, Iosangiques Oll triangulaires, de rares petites 
pointes losangiques a section ovalaire, la pointe cylindro-conique Oll fusiforme, des 
poins:ons, des fragments d'os ou de bois de Cerf ornes d'incisions profondes et regu­
lieres dites «marques de chasse>>, des perles de steatite ou de calcaire, des canines de 
Renard, incisive et crache de Cerf percees (fig. 4) . Cette industrie de la phase ancienne 
de l' Aurignacien se place sans conteste a l'acme de la grande oscillation froide qui 
marque le debut du Würm 111 (Würm II d'Europe centrale selon W. Soergel). La 
faune est reduite a Cervus, Rupicapra, Bos et Vulpes. 

4. Au r i g n a c i e n e V 0 1 u e d e I a c 0 u c h e b r u n e. Dans ce niveau reiati­
vement lache, l'industrie lithique (fig. 4), fas:onnee tres generalement sur eclats et 
Iames de siiex bianchatre, est accompagnee par des pointes osseuses a section ovalaire, 
probablement losangiques, par la petite pointe cyiindro-conique ou fusiforme, par 
une pointe a section quadrangulaire et renflement basiiaire et par des canines perforees 
de Renard. Nous l'avons date de l'ameiioration climatique de Paudorf. La faune 
comprend Cervus, Bos, Equus, Vulpes, Castor, T alpa et Arvicola. 

5. G r a V e t t i e n e V 0 1 u e a b u r i n s d e N 0 a i Il e s d e I a c 0 u c h e 
b r u n e a c a i II o u t i s s u p e r i e u r e. Ce niveau, dont ii ne subsiste que des tra-
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ces, n'est atteste que par un tres petit nombre de p1eces lithiques parmi lesquelles 
quelques burins lamellaires a pan lateral sur retouche et encoche d'arret, du type se­
condaire dit «burin de Noailles>>, et quelques fragments de minuscules pointes a dos 
total, ou de pointes a dos a cran adjacent du type de La Gravette. Cette industrie date 
du debut du second minimum climatique du Würm 111 (Würm II d'Europe centrale 
selon W. Soergel) ou Würm lllb. 

Tableau analytique des industries 

Notre etude sera conduite selon Ia methode que nous avons denommee typologie 
analytique (Laplace 1957, 1964ab, 1966). Ce systeme, issu de Ia critique dialec­
tique de Ia typologie stratigraphique traditionnelle, repose sur Ia notion de types pri­
maires, themes typologiques definis exclusivement pardes caractt':res morpho-techniques7 
et ordonnes selon des themes morpho-techniques generaux en groupes typologiques 

comprenant parfois plusieurs classes de types primaires. Rappeions que l'analyse des 
formes simples, multiples et composites, au niveaudes types primaires, s'effectue gräce 
aux symboles elementaires de Ia Iiste typologique et aux symboles graphiques fonda­
mentaux (laminaire, grandeur relative, types primaires opposes, types primaires adja­
cents). Au niveau des types secondaires, Ia typologie analytique utilise une serie de sym­
boles graphiques (tendance d'un type primaire, particularite d'ordre technique, compo­
sition d'un type primaire, complementarite d'une retouche ou d'un type primaire) et 
d'abreviations (technique de Ia retouche, localisation, morphologie) complementaires 
fixes par l'experience et susceptibles de rendre compte de Ia totalite des caracteres 
morphologiques et techniques de chacune des pieces etudiees. 

Toutefois, dans le cadre de ce memoire, limitant volontairement notre analyse au 
niveau des types primaires, nous n'utiliserons que les symboles graphiques fondamen­
taux relatifs aux types primaires adjacents (-) et opposes (.) formant pieces multipless 
et nous nous bornerons a indiquer, entre parentheses, pour chaque type primaire, le 
nombre de formes microlithiques9 qu'il comporteto. Nous completerons ce Tableau I par 
un Tableau II consacre a Ia grandeurrelative des pieces analysees et par un Tableau 111 
concernant ley.r decompte effectue par matieres premieres. 

7 Pour Ia typologie analytique toute retouche est clefinie selon trois criteres principaux et 
un critere seconclaire: Je rnocle (simple, plat, abrupt ou sureleve), l'arnpleur (marginale ou 
profoncle), Ia delineation ( continue ou denticulee) et l'orientation ( directe, inverse, mixte, alterne 
ou biface). 

8 Le syrnbole graphique cornplernentaire relatif a Ia tendance d'un type prirnaire sera cepen­
dant utilise dans notre illustration a propos d'un grattoir carene a rnuseau tendant vers Ia 
pointe carenoide: G8 (P5). 

9 Les lirnites rnetriques, purernent ernpiriques, perrnettant de classer !es forrnes larninaires 
en grandes larnes, larnes, larnelles et rnicrolarnelles se situent entre 12-10 crn, 6-5 crn et 3-2,5 
crn. Pour ce qui concerne !es grands eclats, !es eclats, !es petits eclats et !es rnicroeclats, elles 
paraissent devoir etre fixees a 6 crn, 3 crn et I ,5 cm. 

10 L'analyse detaillee de ces industries au niveau des types secondaires fait l'objet de Ia 
partie typologique du DipHirne d'Etudes Superieurs de notre collaborateur F. Leveque. 
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Tableau I 

Types Primaires cjn3 cjn 2 cjn 1 I cbci-cbf I eh 

Burins 
BI Burin simple a un pan ( 1) 2 2 (I) 
B2 Burin simple a deux pans droit 1 
B3 Burin simple a deux pans dejete 3 ( 1) 4 (I) 2 (2) 3 (I) 
B4 Burin simple ou sur cassure a 

retouche d'arret 3 ( 1) 
B5 Burin sur cassure 3 (2) 8 (4) 3 1 
B6 Burin sur retouche a pan lateral 5 (3) 6 (3) ( 1) 4 (2) 
B7 Burin sur retouche a panoblique 
B8 Burin sur retouche a pan transversal 2 (I) 
B9 Burin sur retouche a retouche 

d'arret 

Grattoirs 
G 1 Grattoir frontal long 2 (1) (I) 
G2 Grattoir frontal long a retouche 

laterale 2 (I) 3 (I) 8 (2) I2 (2) 
G3 Grattoir frontal court 5 4 (I) 
G4 Grattoir frontal court a retouche 

laterale 2 (I) 4 (I) 8 (1 ) 12 (3) 
G5 Grattoir frontal circulaire 3 (I) 2 
G6 Grattoir a museau ogival I (I) 5 (I) 9 (2) 7 
G7 Grattoir a museau degage 9 (3) 1 I 5 (I) 16 (3) 
G8 Grattoir carene a museau 2 3 5 30 I9 
G9 Grattoir carene frontal 4 9 (I) II ( 1) 28 27 (I) 

Troncatures 
Tl Troncature marginale 2 (2) 5 (2) (I) 4 (3) 
T2 Troncature normale 3 (3) 6 (5) 1 (1) 5 (4) 
T3 Troncature oblique 8 (8) 5 (4) 2 (2) 11 (IO) 

B ecs 
Bel Bec dejete IO (8) 4 (3) 2 (1) 3 (2) 17 (11) 
Bc2 Bec droit 2 (2) I 

Pointes a dos 
PDI Pointe a dos marginal 2 (2) 
PD2 Pointe a dos partiel 2 (2) I (I) 
PD3 Pointe-cran 
PD4 Pointe a dos total 6 (5) 2 (2) 
PD5 Pointe a dos ct cran adjacent 
PD6 Pointe a dos et cran oppose 
PD7 Pointe a dos et soie 

Lames a dos 
LDI Lame a dos marginal 2I ( 17) 52 (47) 12 ( II ) 23 (20) I8 ( 17) 

direct I2 (9) 21 (I6) 6 (5) IO (10 IO (10) 
inverse 7 (6) 26 (26) 4 (4) 12 (9) 6 (5) 
alterne 2 @ 5 ~) 2 @ -~ m 2 @ 

LD2 Lame a dos I 
LD3 Lame a cran 
LD4 Lame a dos et cran adjacent 
LD5 Lame a dos et cran oppose 
LD6 Lame a soie 
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Types Primaires cjn3 cjn2 cjn I I cbci-cbf I cb 

Dos e t troncatures ou proto-
geometriques 
DTI Lame a dos et troncature normale (I) 
DT2 Lame a dos et troncature normale 

double 
DT3 Lame a dos et troncature oblique 

a angle aigu (1) (1) 
DT4 Lame a dos et troncature oblique 

a angle obtus 2 (2) (1) 
DT5 Lame a dos et troncature double 

irreguliere 
DT6 Lame a dos et piquant triedre a 

base reserve ou tronquee 
DT7 Pointe a dos a base tronquee 

normalement 
DT8 Pointe a dos a base tronquee 

obliquement (1) 

Geometriques 
Gmi Segment de cercle 
Gm2 Segment trapezoidal 
Gm3 Triangle scalene 
Gm4 Triangle isocele 
Gm5 Trapeze scalene 
Gm6 Trapeze isoci:le 
Gm7 Trapeze reetangle 
Gm8 Rhomboide 2 (I) (I) 

Pieces a retouches plates ou 
foliaces 
F I Troncature foliacee a faceplane 
F 2 Pointe foliacee a face plane dejetee 
F 3 Pointe foliacee a face plane droite 
F 4 Ogive foliacee a faceplane 
F 5 Piece foliacee biface 
F 6 Piece foliacee a base tronquee 
F 7 Piece foliacee pedonculee 
F 8 Piece foliacee a cran 
F 9 Geometrique foliace 
FIO Racloir foliace (1) 

Pointes 
PI Pointe a retouche marginale (I) (I) 2 ( 1) I 
P2 Pointe droite 3 3 (1) 
P3 Pointe dejetee 4 6 3 
P4 Pointe a epaulement I 3 (1) 3 ( 1) 
P5 Pointe carenoide 5 2 

Lames retouchees ou Lames-
racloirs 
LI Lame-racloir a retouche marginale 21 (13) 12 (3) 6 (2) 21 (12) 28 (13) 
L2 Lame-racloir 5 (2) 9 2 21 (2) 34 (2) 
L3 Lame-racloir carenoide 1 1 
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Types Primaires cjn3 cjn2 cjn 1 I cbci-cbf I eh 

Racloirs 
Rl Racloir a retouche marginale 66 (33) 14 (7) 9 (3) 33 (15) 39 (20) 
R2 Racloir lateral 39 (7) 7 15 (2) 30 (13) 36 (19) 
R3 Racloir transversal 6 (3) 4 (1) 2 
R4 Racloir latero-transversal 1 (1) 1 2 
R5 Racloir carenoide 3 (I) 5 (1) 6 (1) 

f:clats a retouche abrupte ou 
abrupts 
Al Abrupt mince 86 (67) 11 (6) 6 (4) 6 (2) I2 (12) 
A2 Abrupt epais 18 (16) 3 (3) I (I) 7 (7) 

Denticules 
DI Encoche I66 (I08) 53 (40) 8 (6) 2I (I6) 46 (34) 
D2 Racloir denticule 132 (84) 27 (I8) 6 (2) 16 (1 ) 28 (I8) 
D3 Pointe denticulee 
D4 Grattoir denticule 4 (I) 1 (I) 
D5 Encoche carenoide 14 (7) 2 (1) 2 8 (3) 
D6 Racloir denticule carenoide 4 (2) 4 (3) 
D7 Pointe denticulee carenoide 
D8 Grattoir denticu!e carenoide 2 

Divers 
Galet taille 3 2 3 4 7 
Bola I 

Pieces multiples 
BI - B8 o B8 (1) 
B3 o B4 (I) 
B3- B6 
B5 0 B5 
B5 0 B7 
B6 0 B6 
B1 0 G9 
B5 0 GI 
B5 0 G3 
B5 0 G6 
B5 o G8 
B3 o T2 (1) 
B5 0 T3 
B3 . P1 (1) 
G1 0 G9 
G2 0 G2 3 (1) 2 
G2 o G8 2 
G4 0 G4 (1) 1 
G4. G6 
G4. G7 2 2 
G6 0 G6 
G6 0 G8 
G7 0 G7 1 
G8 0 G8 4 
G8 o G9 (1) 4 (1) 
G9 0 G9 3 
G4 0 T2 1 

9 Quartär 17 
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Types Primaires cjn3 cjn2 cjn I I chci-chf I eh 

G9 .Bel - - - - 1 
G6 P2 - - I - -
G6. P4 - - - 1 -
G8. P2 - - - - I 
T3 . Bc2 I (1) - - - -
Bel .Bel - - - - 4 (3) 
Bel . Bc2 1 (1) - - - -
Bel . D4 - - - - 1 
PD4 . G2 - - - - 1 

Total des pieces 680 266 119 335 473 
Total des types primaires 683 272 I25 346 509 

Hors liste cjn3 cjn2 cjn 1 I cbci-cbf I eh 

Pieces ecaillees 
Pieces ecaillees non retouchees 4 (3) 3 52 (40) 49 (40) 
Outils ecailles 1 7 (I) 33 (16) 35 (I7) 

Nucleus 
a-a eclats 
Globuleux ou polyedrique 3 
Discolde epais 2 
En tortue 33 5 
Prismatique a un plan de frappe 4 2 
Prismatique a deux plans de frappe 2 

h-a lames 
En tortue 1 (1) 
Prismatique a un plan de frappe 3 (3) 5 (5) 3 10 8 
Prismatique a un plan de frappe, 

carenolde 4 (4) 
Prismatique a deux plans de frappe 2 
Prismatique a deux plans de frappe, 

hurinoide (1) 
Prismatique a deux plans de frappe, 

carenolde (I) 
Prismatique a deux plans de frappe 

orthogonaux 
Pyramidal a un plan de frappe 3 
Fragment 2 

Avivage 
Eclat 7 (6) 5 (3) 3 (3) I6 (7) 15 (11) 
Tablette 8 (6) 
Lame a crete 14 (11) 6 (5) 4 (2) 18 (I7) I1 (7) 
Recoupe de hurin 4 (4) 7 (7) 6 (6) 19 (19) 

Industrie osseuse 
Pointe cylindro-conique ou fusiforme 3 (3) (I) 4 (4) (1) 
Pointe suhlosangique ou triangulaire 

aplatie 2 
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Hors Iiste cjn3 cjn 2 cjn I cbci-cbf I cb 

Pointe losangique a section ovalaire 2 {2) 4 
Pointe a base fendue 7 (7) 
Pointe a section quadrangulaire et 

renflement basilaire 
Poin~on {I) 2 {I) 
Marques de chasse {I) 2 (I) 
Canine de Renard perforee 2 
Incisi ve ou crache de Cerf perf oree 2 

Varia 
Perle de steatite 4 
Perle de calcaire 
Endurne ou percuteur 
Hematite X X X 

Tableau II 

Morphologie primaire de l'outillage cjn3 cjn2 cjn I I cbci- cbf I cb 

Outils fa~onnes sur grand eclat 16 3 4 6 8 
Outils fa~onnes sur eclat 233 73 51 135 168 
Outils fa~onnes sur petit eclat 278 49 22 56 112 
Outils fa~onnes sur microeclat 68 13 - 5 26 
Outils fa~onnes sur grande lame - I - I -
Outils fa~onnes sur lame 19 32 22 79 84 
Outils fa~onnes sur Iamelle 52 

I 
74 11 

I 
36 58 

Outils fa~onnes sur microlamelle 14 21 9 17 17 

Tableau III 

Petrographie de I'outillage cjn3 cjn 2 cjn 1 cbci- cb f I cb 

Outils fa~onncs sur quartzite 437 42 10 8 25 
Outils fa~onncs sur silex noir 99 134 10 9 23 
Outils fa~onnes sur silex commun 93 84 94 317 420 
Outils fa~onnes sur schiste 37 3 1 2 
Outils fa~onnes sur quartz 8 2 1 2 
Outils fa~onnes sur lydienne 3 1 
Outils fa~onnes sur ophite 3 2 

Analyses quantitative et structurale 

Si nous nous referons au Tableau IV ou figurent, pour chacune des cinq industries, 
non seulement les indices elementaires de groupes et de classes typologiques et les in­
dices essentiels d'abrupts differencies (troncatures + becs + pointes a dos + lames a 
dos + protogeometriques + geometriques) et de substrat (pointes + lames-racloirs + 
racloirs + abrupts + denticules + divers), mais encore les indices complementaires de 

9 • 
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Tableau IV 

Indices cjn3 cjn2 cjn 1 I cbci-cbf I cb 

B/G 0,65 ill 0,15 0,07 0,16 

Burins 2,5 9,6 4,8 2,3 4,5 
simples 1,2 2,6 1,6 0,6 2,0 
sur cassure 0,4 3,7 1,6 1,4 0,8 
sur retouche 0,9 3,3 1,6 0,3 1,8 
{B4) 0,4 0,2 

Grattoirs 3,8 8,4 30,4 33,2 27,5 
frontaux T,3 T,8 s;o 9J Ti 
a museau 1,5 1,5 6,4 6,1 5,3 
carenes 1,0 5,1 16,0 17,6 14,1 

Troncatures 2,0 5,9 2,4 1,4 3,7 
marginales 0,3 T,8 0,8 T,2 
profondes 1,8 4,0 1,6 0,3 3,7 

Becs ~ 2,2 1,6 0,9 5,5 

Pointes a dos ~ 1,8 0,8 0,6 0,6 
marginal 0,7 0,8 0,3 
profond 1,2 1,1 0,3 0,6 
er an 

Lames a dos 3,1 19,1 10,4 6,6 3,5 
marginal 3,1 T9,I 9,6 6,6 3,5 
profond 0,8 
cran 

Dos et troncatures 0,6 0,6 0,2 
lames a dos 0,4 0,6 0,2 
pointes a dos 0,1 

Geometriques 0,3 0,2 

Foliaces ~ 
Pointes 0,9 0,4 3,2 5,8 2,8 

marginales 0,1 0,8 0,6 0,4 
profondes 0,7 0,4 2,4 3,8 2,0 
carenoides 1,4 0,4 

Lames-Racloirs 4,0 7,7 6,4 12,4 12,2 
marginales 3,1 4,4 4,8 6,1 5:5 
profondes 0,7 3,3 1,6 6,1 6,7 
carenoides 0,1 0,3 

Racloirs 16,8 ~ 20,8 ~ 16,7 
marginaux 9,6 5,1 7] 9,5 7J 
profonds 6,7 2,6 12,8 10,1 7,9 
carenoides 0,4 0,4 0,8 1,4 1,2 

Abrupts 15,2 5,1 4,8 2,0 3,7 
marginaux 12,6 4,0 4,8 D 2,4 
profonds 2,6 1,1 0,3 1,4 

Denticules 47,0 30,9 12,0 !__!_& 17,5 
marginaux 29,0 24,6 7,2 7,8 8,5 
profonds 15,2 4,8 4,8 2,8 6,3 
carenoides 2,8 1,5 1,1 2,6 

Divers 0,6 0,7 2,4 h! !_,__! 
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Indices cjn3 cjn2 cjn 1 cbci-cbf I cb 

Abrupts differencies 9,1 29,0 15,2 10,1 13,7 

Substrat 84,5 52,9 49,6 54 ,3 54,3 

Pieces carenoides 4,4 7,0 16,8 22,8 18,3 

Pieces multiples 0,4 0,2 5,0 3,3 7,4 

Laminaire 12,5 48,1 35,3 39,7 33 ,6 

Lamellaire 9,7 35,7 16,8 15,8 15,8 

Microlithisme 60,5 59,0 35,3 34,1 45,0 

Petrographiques 
Quartzite 64 ,2 15,8 8,4 2,4 5,3 
Silex noir 14,6 50,4 8,4 2,7 4,9 
Silex commun 13,7 31,6 79,0 94,6 88,7 
Divers 7,5 2,2 4,2 0,3 1,1 

pieces carenoldes, de pieces multiples, laminaire, lamellaire, de microlithisme general 
et petrographiques, nous pouvons definir les caracteres structuraux et mettre en lumiere 
certains phenomenes evolutifs. 

L'etude comparee des cinq series d'indices montre l'existence de deux grandes discon­
tinuites: Ia premiereentre les niveaux cjn 3 et cjn 2, Ia seconde entre les niveaux cjn 2 
et cjn 1. En consequence, nous examinerons les series isolees par l'analyse quantitative. 

1. Le Castelperronien (cjn3) . 
a - structure essentielle: dans cette industrie, tres fortement microlithique, fas:onnee 

pour les deux tiers sur quartzite et dans laquelle l'indice Iaminaire atteint une valeur a 
peine moyenne11, Ia structure essentielle est delinie par Ia dominance ecrasante de l'in­
dice de substrat, extremerneut fort, par un indice faible d'abrupts differencies, par des 
indices tres faibles de grattoirs et de burins et un indice present de foliaces. Le rapport 
des indices du couple burins-grattoirs est inferieur a l'unite. Notons les indices faible 
de pieces carenoldes et present de pieces multiples. 

b - structure elementaire : dans le substrat, sequence des indices de denticules (fort), 
racloirs et abrupts (moyens) , lames-racloirs (tres faible) et pointes (present), avec do­
minance absolue des denticules. Dans les abrupts differencies, fas:onnes par une retouche 
marginale ou profonde, sequence des indices de lames a dos (tres faible) , troncatures, 
becs, pointes a dos, protogeometriques et geometriques (presents) . Dans le groupe des 
grattoirs, sequence des indices de grattoirs a museau, grattoirs frontaux, grattoirs Ca­
renes (presents), avec dominance du couple grattoirs a museau-grattoirs carenes sur les 
grattoirs frontaux. Enfin, dans le groupe des burins, on a Ia sequence des indices de 

11 Par convention, nous disons qu'un indice est present ou extremerneut faible lorsqu'il est in­
ferieur a 2, tres faible lorsqu'il est compris entre 2 et 4, faible lorsqu'il est compris entre 4 et 10, 
moyen lorsqu' il est compris entre 10 et 20, fort lorsqu'il est compris entre 20 et 50, tres fort 
lorsqu'il est compris entre 50 et 80, extrement fort lorsqu'il est superieur a 80. Ces limites, pure­
rneut empiriques, gardent un caractere essentiellerneut indicatif et sont susceptibles de legeres 
variations. 



1.34 G. Laplace 

burins simples, burins sur retouche, burins sur cassure, avec dominance du couple burins 
simples-burins sur cassure sur les burins sur retouche. Signaions la presence du burin 
simple a retouche d'arret ou burin busque sensu stricto de J. Bouyssonie (Bardon et 
Bouyssonie 1906). 

2. L e Pro t o a urig n a c i e n a p 1 e c es a d o s m arg in a I (cjn 2). 
a - structure essentielle: dans cette industrie, tres fortement microlithique, fac;on­

nee pour la moitie sur silex noir et dans laquelle l'indice Iaminaire atteint une valeur 
tres forte- la plus elevee d'entre toutes -, la structure essentielle est definie par un in­
dice tres fort de substrat, par un indice fort d'abrupts differencies, par des indices 
faibles de burins et de grattoirs. Le rapportdes indices du couple burins-grattoirs atteint 
une valeur nettement superieure a l'unite. Signaions l'indice faible de pieces carenoldes 
et l'indice present de pieces multiples. 

b - structure elementaire: dans le substrat, sequence des indices de denticules (fort), 
racloirs, lames-racloirs et abrupts (faibles), pointes (present), avec dominance absolue 
des denticules. Dans les abrupts differencies, fac;onnes essentiellement par une retouche 
marginale, sequence des indices de lames a dos (presque fort), de troncatures (faible), 
de becs (tres faible) et de pointes a dos (present), avec large dominance absolue du pre­
mier. Dans le groupe des burins, sequence des indices de burins sur cassure, burins 
sur retouche, burins simples, avec dominance du couple burins simples-burins sur cas­
sure sur les burins sur retouche. Quant au groupe des grattoirs, on y releve une sequence 
des indices de grattoirs carenes, grattoirs frontaux, grattoirs a museau, avec dominance 
du couple grattoirs a museau-grattoirs carenes sur les grattoirs frontaux. 

3. Protoaurignacien a grattoirs carenes (cjnl), Aurignacien 
ancien (cbci-cbf) et Aurignacien evolue (eh.) 

a - structure essentielle: dans ces industries, fortement microlithiques, fac;onnees es­
sentiellement sur silex commun et dans lesquelles l'indice Iaminaire atteint une valeur 
forte, la structure essentielle est definie par un indice tres fort de substrat, par un in­
dice fort de grattoirs, par un indice moyen d'abrupts differencies et par un indice faible 
ou tres faible de burins. Le rapport des indices du couple burins-grattoirs n'atteint 
qu'une valeur tres inferieure a l'unite. Notons l'indice moyen ou fort de pieces carenol­
des et l'indice tres faible de pieces multiples. 

b - structure elementaire: dans le Substrat, articulation variable caracterisee par la 
dominance de l'indice de racloirs dans les deux premieres series et de l'indice de den­
ticules dans la troisieme, et mouvement progressif de l'indice de lames-racloirs. Dans les 

abrupts differencies, fac;onnes essentiellement par une retouche marginale puis par 
une retouche profonde, articulation variable marquee par la dominance de l'indice de 
lames a dos dans les deux premieres series et de l'indice de becs dans la troisieme, et 
mouvement degressif de l'indice de lames a dos. Dans le groupe des grattoirs, sequence 
des indices de grattoirs carenes, grattoirs frontaux, grattoirs a museau, avec dominance 
absolue du premier. Dans le groupe des burins, on observe une articulation variable des 
indices de classes avec la dominance du couple burins simples-burins sur cassure sur les 
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burins sur retouche. Signaions enfin la presence du burin simple a retouche d'arret dans 
la derniere serie. 

En conclusion, si les discontinuites mises en evidence par notre analyse permettent 
de definir dans la sequence des industries de la grotte Gatzarria les trois complexes in­
dustriels distincts clont nous venons d'etudier les structures, l'etude des variations de 
leurs divers indices conduit a considerer ces complexes comme representant les phases 
evolutives majeures d'un m~me phylum. Dans cette perspective, la sequence de lagrotte 
Gatzarria temoignerait de l'evolution d'un complexe a caracteres regressifs du Castel­
perronien vers !'Aurignacien a pointes a base fendue, par l'intermediaire d'un complexe 
a pieces a dos marginal, puis d'un complexe a grattoirs carenes, du Protoaurignacien, 
et permettrait d'en saisir exactement les mecanismes. Le caractere relativement excep­
tionnel d'une teile sequence evolutive ne saurait surprendre. En effet, nous ne connais­
sons generalement les complexes industriels que par les ternoins de leur expansion ma­
ximale, Ia trace des phases phyletiques intermediaires, phenomenes rapides et limites, 
resistant difficilement a l'epreuve du temps. 

Conclusions 

I. Nos recherches dans Ia grotte Gatzarria prouvent l'existence de niveaux aurigna­
co'ides stratigraphiquement intermediaires entre le Castelperronien et 1' Aurignacien a 
pointes a base fendue. 

2. Ces niveaux intermediaires compris dans Ia m~me formation geologique argileuse 
que le Castelperronien datent comme lui d'une phase oceanique, episode terminal de 
l'interstade de Göttweig, !'Aurignacien a pointes a base fendue occupant Ia couche 
cryoclastique rapportee au minimum climatique initial du Würm 111 (Würm II de W. 
Soergel) ou Würm lila, !'Aurignacien evolue se developpant au cours de l'amelioration 
climatique immediatement subsequente identifiee par nous avec l'oscillation de Pau­
dorf. 

3. La sequence leptolithique preaurignacienne de Ia grotte Gatzarria precise notre 
connaissance des industries aurignacoi:des anterieures a !'Aurignacien a pointes a base 
fendue. La decouverte par D. Peyrony (Peyrony 1934), a La Ferrassie, d'un niveau 
aurignaco!de (couche E') inferieur a !'Aurignacien a pointes a base fendue (couche F), 
niveau clont il devait faire le prototype de son <<Perigordien Il» (Peyrony 1933), de­
meurait un fait isole jusqu'a Ia publication (Laplace 1958b, 1963, 1966) de nos analyses 
d'ensembles industriels semblables decouverts en position stratigraphique identique par 
A. C. Blanc (Riparo Mochi G), R. Cammas (Les Abeilles i et m) et nous-m~me (Isturitz 
es; Gatzarria cjn 2 et cjn 1). De ces sept series, cinq comportent des formes osseuses de­
finies: 

a - La Ferrassie, couche E': pointe cylindro-conique; grande pointe cylindro-coni­
que a base en double biseau, en ivoire; pointe losangique aplatie; 

b - Les Abeilles, couche moyenne: pointe triangulaire aplatie, en ivoire; 
c - Isturitz, entree sud: pointe aplatie probablement losangique; petite pointe cy­

lindro-conique a base en double biseau; 
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d - Gatzarria, couche jaune, niveau 2: petites pointes cylindro-coniques ou fusi­
formes; 

e - Gatzarria, couche jaune, niveau 1: pointes sublosangiques ou triangulaires apla­
ties; petites pointes cylindro-coniques ou fusiformes 

Nous avons propose (Laplace 1966) pour denommer ces niveaux aurignacoldes le 
terme de Protoaurignacien et nous les avons classes en complexes a pieces a dos margi­
nal et en complexes a grattoirs carenes selon la predominance des unes ou des autres 
de ces formes. 

4. Nous devions etendre necessairement notre etude a la totalite des industries que 
D. Peyrony avait isolees dans son «Perigordien I!» et que D. de Sonneville-Bordes 
(Sonneville-Bordes 1954) avait rattachees par la suite a !'<<Aurignacien typique>> de 
D. Peyrony. Des vingt series analysees, les sept que nous venons de citer occupent sans 
conteste une position stratigraphique inferieure a !'Aurignacien a pointes a base fendue. 
Il est difficile de classer certaines autres, a pointes a base fendue Oll sans formes osseu­
ses associees, parmi I es complexes de l' Aurignacien classique clont I es eloigne une com­
position morphologique ou une structure particulieres. Par contre, quelques series ne se 
differencient de !'Aurignacien classique que par la presence, en proportion notable, de 
pieces a dos marginal quelquefois specialisees. En consequence, nous basant sur les for­
mes osseuses et sur l'analyse structurale, nous devions parvenir a la classification sui­
vante (Laplace 1966): 

a - Protoaurignacien a pieces a dos marginal: 
- complexes anciens: Gatzarria cjn 2; Les Abeilles i et m; Isturitz es; Riparo Mochi G; 
- complexes evolues a pointes a base fendue: Les Abeilles s; Reclau Viver i; La Chaise; 
- complexes evolues d'age incertain: Vallombrosina; Krems Hundssteig. 

b - Protoaurignacien . a grattoirs carenes: 
- complexes anciens: Gatzarria cjn 1; La Ferrassie E'; 
- complexes indetermines d'age incertain: Bos-del-Ser; Roclaine. 

c - Aurignacien a pieces a dos marginal: 
- Aurignacien a pointes a base fendue: Gatzarria cbci-cbf; Riparo Mochi F; 
- Aurignacien a pointes losangiques a section ovalaire: Gatzarria eh; 
-- Aurignacien indetermine: Dufour; Chanlat i; Font-Yves. 

5. Nous avons porte dans le Tableau V, pour chacune des series de la sequence stra­
tigraphique de la grotte Gatzarria, les indices de grattoirs a museau, de grattoirs care­
nes, de pieces a dos epais et de pieces a dos marginal. Ces indices temoignent de l'asso­
ciation constante, dans toutes les series, de formes considerees par les partisans de la 

theorie biphyletique de D. Peyrony comme exclusives du «Perigordien J" (Castelperro­
nien) ou de I' «Aurignacien typique>>. L'etude de cette association que nous avons de­
nommee association caracteristique (Laplace 1963) permet de suivre, dans les indus­
tries du Leptolithique ancien, les etapes et les divers cheminements du processus de 
leptolithisation (Laplace 1966) dont le moteur, c'est-a-dire l'element dialectique de 
contradiction interne susceptible de l'entrainer dans un complexe mousterien, ne saurait 
etre que l'invention d'une nouvelle technique de debitage: le debitage laminaire. 
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Tableau V 

Indices de l'association caracteristique cjn3 cjn2 cjn 1 cbci-cbf I eh 

Grattoirs a rnuseau 1,5 1,5 6,1 6,1 5.3 
Grattoirs carenes 1,0 5,1 16,0 17,6 14,1 
Pieces a dos profond 1,6 1,1 0,8 0,6 0,6 
Pieces a dos marginal 3,2 19,8 11,2 7,2 .3,7 

L'examen compan! des structures elementaires des complexes et de l'articulation de 
leurs associations caracteristiques devait nous conduire a poser sous un jour nouveau 
les probl<':mes de l'origine et de l'evolution des complexes leptolithiques. Notre theorie, 
celle du polymorphisme de base ou du Synthetotype aurignacien (Laplace 1957, 1958ab, 
1959, 1963, 1966) propose en effet un scheme evolutif dont nous resumerons brievement 
les differents phases: 

a - phase d'immobilite relative ou de mouvement tres lent: apparition de prototy­
pes de formes leptolithiques dans les outillages premousteriens ou mousteriens; 

b - phase preapogei:que d'acceleration brusque: affirmation des caracteres leptoli­
thiques et amenuisement des traits pertinents du Mousterien; 

c - phase apogei:que nodale: formation d'un complexe industriel presentant les ele­
ments de l'association caracteristique en proportions restreintes et relativement equiva­
lentes. Ce complexe industriel ou synthetotype aurignacien indifferencie reunit, en 
Europe occidentale, le Castelperronien ancien et le Castelperronien subevolue; 

d - phase apogei:que de differenciation: phase de grand polymorphisme structural 
caracterisee par la formation de complexes a champ de variabilite tres etendu et par la 
rupture de l'equilibre de l'association caracteristique dont les elements s'articulent de 
fa~on singuliere dans chacun d'eux. Ce declenchement d'un processus de segregation 
et de specialisation semble donner naissance a une famille de complexes hautement po­
lymorphes formant le synthetotype aurignacien differencie. Nous distinguons, dans 
l'etat actuel de nos connaissances, six types de complexes constitutifs du synthetotype 
aurignacien differencie d'Europe occidentale: les complexes a caracteres archai:ques, 
les complexes a pointes a dos epais et a lames a dos marginal, les complexes a pointes 
a dos epais, les complexes a lames a dos marginal, les complexes a grattoirs carenes et 
les complexe a caracteres regressifs. 

e - phase postapogei:que de segregation et de specialisation: formation de comple­
xes a plasticite evolutive plus reduite, teil' Aurignacien classique d'Europe occidentale, 
dont le relatif appauvrissement typologique peut-etre compense par des perfectionne­
ments techniques qui I es portent a un haut degre de specialisation, phenomene exception­
nellement precurseur d'une mutation gravettienne dans !'Aurignacien a pieces a dos 
marginal de F ont-Yves. 

6. La decouverte de niveaux aurignacoi:des dates de la phase oceanique immediate­
ment anterieure au rninimum climatique, marque par l'installation des puissants niveaux 
de l' Aurignacien a pointes a base fendue, permet de soutenir l'existence en Europe at-
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lantique, sinon occidentale, de complexes protoaurignaciens plus ou moins contempo­
rains des niveaux de !'Aurignacien archaique ou OISevien sensu lato (Bayer 1929; Bro­
dar 1959a) du Bassin Karpatique et des Alpesorientales tels ceux de la station de Barca 
(Prosek 1953, 1956) en Slovaquie, de lagrotte d'lstall6skö (Vertes 1955) dans le Monts 
de Bükk, des grottes Potocka Zijalka (Brodar 1938) sur l'Olseva et de Mokriska Jama 
(Brodar 1959ab) dans les Monts de Karawanken, de la grotte Tischoferhöhle (Zotz 
1964-65) dans les Alpes du Tyrol. 

Le processus de leptolithisation apparait donc, dans la perspective de la theorie du 
synthetotype, comme tendant necessairement a la formation de complexes aurigna­
coides. Qu'il s'agisse de complexes premousteriens ou mousteriens, ou de complexes 
leptolithiques archaiques comme le Castelperronien ancien atlantique, 1' Aurignacien 
archaique et le Szeletien inferieur du Bassin Karpatique, le Preaurignacien et le Mous­
tero-Preaurignacien mediterraneens orientaux ou le Moustero-Aurignacien de l'Or­
dos, chaque fois l'analyse met en evidence les caracteres aurignacoides dominants d'un 
noyau leptolithique plus ou moins developpe. Pour ce qui concerne les complexes 
leptolithiques archaiques, on constate qu'ils sont en definitive constitues par un im­
portant substrat de formes classiquement mousteriennes, par un ensemble de formes 
aurignacoides qui temoignent du developpement du debitage Iaminaire et, parfois, 
par un lot variable de formes caracteristiques evoluees de formes anciennes. Si la 
pluralite des complexes aurignacoides semble indicatrice d'une tendance orthogene­
tique dans certains complexes mousteriens terminaux doues d'un haut potentiel evo­
lutif, le declenchement des mecanismes de la mutation leptolithique semble devoir etre 
attribuee aux oscillations climatiques perturbatrices des equilibres du biotope. 

Zusammenfassung 

Die Gatzarria-Höhle ist im Baskenland im "Massif des Arbailles" gelegen. Die ersten 
Grabungsunternehmen, die 1961-63 durchgeführt wurden, sollten in dreifacher Hin­
sicht, nämlich stratigraphisch, paläoklimatisch und kulturell das Interesse an diesem 
Fundplatz offenbaren. Beginnend mit der bis jetzt erreichten tiefsten Schicht ergibt sich 
in der Tat folgendes Schichtprofil: 

a - Gelbrote Schicht (cjr): Mächtige rötliche lehmig-sandige Ablagerung mit einer 
Mousterienindustrie, datiert ins Würm II der französischen Autoren; die Verwitterung 
scheint einer warmtemperierten relativ langen Phase des Göttweig- oder Würm II-111-
Interstadials anzugehören. 

b- Gelbe Schicht (cj): Lehmiges Sediment, an dessen Basis man lockeren verrundeten 
Kalkschutt, Manganausscheidungen und lokale Solifluktionserscheinungen bemerkt, die 
offensichtlich unter dem kühl-humiden Klima der ozeanischen Phase des Endintersta­
dials gebildet wurden. Das Sediment enthält 3 Kulturniveaus in Superposition: Castel­
perronien von regressivem Charakter (cjn 3), Protoaurignacien mit Stücken "a dos 
marginal" und kleinen zylindro-konischen oder spindeiförmigen Knochenspitzen (cjn 2), 



La Grotte Gatzarria 139 

Protoaurignacien mit grattoirs carenes und großen, flachen Knochenspitzen von sub­
rautenförmigem oder triangulärem Typ (cjn 1). 

c - Untere braune Steinschichten und Herde (cbci-cbf): Niveau mit cryoelastischen 
Elementen verbunden mit einem lehmigen Sediment, bezeichnend für ein intensiv peri­
glaziales Klima, das dem ersten klimatischen Minimum von Würm 111 zuzuweisen ist. 
Es enthält älteres Aurignacien mit kleinen Knochenspitzen mit gespaltener Basis und 
einigen rautenförmigen Spitzen. 

d - Braune Schicht ( cb): Lehmig-sandige Ablagerung mit wenigen thermoelastischen 
Elementen, zugehörig einer Klimabesserung, die der Paudorf-Oszillation zuzuweisen 
ist. Sie enthält ein entwickeltes Aurignacien mit Knochenspitzen mit ovalem Querschnitt, 
wahrscheinlich rautenförmig. 

e - Obere braune Steinschicht (cbcs): Niveau mit scharfkantigen cryoelastischen Ele­
menten und lehmigem Bindematerial, datiert in den Beginn des 2. klimatischen Mini­
mums von Würm 111 oder des "Neoglazials", entwickeltes Gravettien mit Noailles­
Sticheln enthaltend. 

f - Braunschwarze Schicht ( cbn): Spurenweise lehmige Ablagerung, zahlreiche kleine 
und kantige thermoelastische Elemente enthaltend, zuzuweisen dem Neoglazial und 

"Tardiglacial". 
Die typologische und strukturelle Analyse der Industrie, durchgeführt nach der so­

genannten "Typologie analytique", ergibt die Existenz dreier unterschiedlicher indu­
strieller Komplexe, d. h. des Castelperronien mit regressivem Charakter (cjn 3), des 
Protoaurignacien mit Stücken "a dos marginal" (cjn 2) und der Gruppe, die sich zu­
sammensetzt aus dem Protoaurignacien mit "grattoirs carenes" (cjn 1), dem älteren 
Aurignacien (cbci-cbf) und dem entwickelten Aurignacien (cb), Komplex, die sich als 
die größeren Entwicklungsphasen desselben Phylums präsentieren. 

Als Schlußfolgerung beweisen die Grabungen in der Gatzarria-Höhle in Westeuropa 
die Existenz aurignacoider intermediärer Niveaus zwischen dem Castelperronien und 
dem älteren Aurignacien mit Knochenspitzen mit gespaltener Basis, d. h. eines Proto­
aurignacien, das früher schon vom Autor im Riparo Mochi G, in La Ferrassie E', Isturitz 
es, Les Abeilles i und m bestimmt wurde und aus dem die Fazies ohne Stücke "a dos 
marginal" oder mit Stücken "a dos marginal" des klassischen Aurignacien entstehen. 
Die Polygenese des Leptalithikums aufrechterhaltend, schlägt der Autor die Theorie 
des "synthetotype aurignacien" vor, nach der der Prozeß der "Leptolithisation" not­
wendigerweise auf die Bildung aurignacoider Komplexe in den verschiedenen genetri­
sehen Zentren abzielte. 
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